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AVANT-PROPOS. 



faut étudier la gravure fraoçaife 
lansles Livres d'Heures pourbien 
e rendre compte de foriginalité 

juecetartmontradèsfesdébuts. 

Dans aucun pays on ne fut avec la même naï- 
veté ni le même efprit illuftrer un Evangile ou 
encadrer un Office. Les Allemands agençaient 
patiemment de grandes compofitïons qu'ils pla- 
çaient à de rares intervalles dans leurs Bibles; 
les Italiens, plus ambitieux & plus habiles auffi, 



préféraient mettre au jour des œuvres em- 
preintes d'un ftyle élevé, qui ne pouvaient plus 
dès lors trouver place dans un volume forcé- 
ment ufuel; les Flamands furent lesfeuls, avec 
les Français, qui ornèrent de quelques vignettes 
leurs livres de piété, mais celles-ci étaient def- 
fmées fans efprit & le plus fouvent maladroi- 
tement compofées. Nos artiftes, au contraire, 
furent donner à ces planches une fincérité qui 
explique le fuccès obtenu pendant un demi- 
fîècle par les Livres d'Heures. 

Quels font ces artiftes ingénieux qui ornaient 
de gravures les marges des Livres d'Heures, 
& qui permettaient ainfi à l'œil de fe diftraire, 
tandis que l'efprit, faintement occupé, pou- 
vait librement fe recueillir ? On n'a confervé, 
que nous fâchions, aucun des noms de ces gra- 
veurs. Auffî eft-on contraint de mettre fous la 
rubrique des éditeurs eux-mêmes des plan- 
ches qu'ils ont, peut-être, uniquement com- 
mandées. Parmi ceux-ci, le plus habile, ou tout 



VI) 

au moins celui qui dirigea le meilleur atelier, 
fut Simon Voftre, libraire, auquel M. J. Renou- 
vier a confacré Fintéreffante Notice que Ton va 
lire; fi les détails biographiques ne font pas 
nombreux, on devra remarquer, dans cette bro- 
chure, le foin avec lequel font décrits les pre- 
miers Livres d'Heures imprimés en France & 
le talent tout particulier déployé par M. Re- 
nouvier pour commenter les eftampes qui les 
décorent. 



G. D. 
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LIBRAIRE D'HEURES. 



'EST pour les rois qu'étaient làiies les 

Heures manufcrites fur vélin, avec des 

vignettes dans les marges, des illuftra- 

tions du calendrier & des fujets compo- 

fés félon les Offices, où l'art des minia- 

turiftesflamands&françaisaemployé tout fon génie. Nous 

ne connaiilbns encore les plus beaux exemplaires qui ne 

eùftent que fous les noms de Charles V , de Louis d'Anjou , 

du duc de Berry, du duc de Bedfbrt, de la duchefle de 

Bourgogne, de Charles le Téméraire & d'Anne de Bre- 



tagne. Bien qu'elles fe fuffent multipliées au xiv« & au 
XV® fiècle dans des exemplaires d'une exécution infé- 
rieure, il était interdit à la miniature, travail où la lenteur 
accompagne toujours la plus grande perfeélion, de fuf- 
fire à la curiofité tous les jours croiflante pour l'inûruâion 
par les images. Les reflburces d'un autre art arrivèrent à 
point nommé. On vit un de nos artiftes, plus habile enlu- 
mineur que deflînateur, fe fervir, pour abréger fa befogne, 
des gravures au burin les plus répandues de l'Allemagne, 
celles d'Ifraël Van Meckenen, comme d'un canevas à fes 
miniatures (i) ; mais en s'aflreignant au vélin & au ma- 
nufcrit, il ne fit encore qu'œuvre de privilégié. Voici l'art 
des pauvres, la gravure fur bois, depuis longtemps pro- 
pice à la plus grande propagation des figures par fon al- 
liance avec l'imprimerie & par fon ufage du papier, qui 
va créer pour la France une diftinélion qu'aucun pays ne 
pourra lui difputer. 

Les Heures imprimées à vignettes & à figures gravées, 
faites à l'imitation des manufcrits, firent leur apparition 
fous le règne de Charles VIII. Leur fuccès fut fi grand, 
dès cette première époque, que, de 1484 a 1498, on en 
compte une foixantaine d'éditions. Pendant le règne de 
Louis XII elles deviennent innombrables. Mais le mérite 
de leur exécution & l'originalité de leurs figures vont en 

(i) Heures manufcrites de la Bibl. nat., ancien fonds latin, 1173, Colbert 
4821 . Deux de ces miniatures ont été reproduites dans les a4rîs fomptuaires . 
Paris, Hangard Maugé, 1 8 5 8, 4 vol. in-4', avec une explication trop peu exade 
par M. Louandre, t. a', p. 172. (V. la notice que j'en ai donnée : Hifioire de 
l'origine & des progrès de la gravure dans les Tays-'Bas 6» en cAllemagne, 
Bruxelles, 1860, in-8% p. 168.) 
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diminuant à mefure qu'elles fe multiplient. Dans le para- 
chèvement de la gravure fur bois à Paris & à Lyon , fous 
François l^' & Henri 1 1 , malgré l'intervention des tail- 
leurs de bois les plus exercés, on ne vit rien paraître qui 
puifle faire autant d'honneur à notre art que les premières 
éditions de nos Heures. C'eft auffi par là qu'on commença 
à lui reconnaître quelque mérite. Fournier & Papillon en 
difaient déjà quelque chofe au fiècle dernier. Dans celui-ci 
il en a été publié beaucoup de notices éparfes (i). Les au- 
teurs français qui en ont parlé fe font bornés généralement 
à des defcriptions curieufes & bibliographiques ; les étran- 
gers, portant plus loin la critique efthétique, ont voulu 
en trouver les précédents. Dibdin, tout en louant avec 
beaucoup d'animation les plus jolis fujets, les jeux du 
calendrier, croit pouvoir affirmer qu'ils ont été exécutés 
par des artiftes flamands. Le plus récent hiftorien de la 
gravure en Allemagne, en les (ignalant comme les plus 
riches productions de la gravure françaife, les dit faites 
dans le goût de l'école de Van Eyck (2). L'inconfiflance 
d'une pareille opinion reflbrtira de tous les côtés de l'exa- 
men que nous en ferons ; mais on peut déjà l'établir en 
conflatant la différence abfolue des gravures qui s'exécu- 



(i) Raymond, éMagafin encyclopédique. 1814, in-8', t. v, p. 5. — Dibdin, 
Bibliographical Decameron. 1 8 1 7, in-8" 1. 11. — Peignot, Recherches hiftoriques 
fur îesdanfes des morts. Dijon, i8a6, in-8^, 4" partie. — Brunet, U^ouvelles 
Recherches. Paris, i8j6, 3 vol. in-8'. — Langlois, EJJaifurla calligraphie des 
manufcrits du moyen-àge &fur les ornements des premiers Livres d'Heures im- 
primés. Rouen, 1 841, in-8'. — Beaupré, U^otice bibliographique fur les livres 
de liturgie des diocèfes de Toul 6» de Verdun. Nancy, 1843, P^*^* *""4*' 

{2) Le Teintre graveur, par Paffavant. Leipfig, 1860, in-8°, p. 16a. 
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caient dans le même temps en Flandres & fous Tinfluence 
tout à fait direâe des écoles de peinture du pays. 

Le premier libraire qui paraifle avoir publié des Heures 
à gravures eft Simon Voftre. Avant lui on voit bien Jen- 
fon, à Venife, en 1473, & Mathias Morave, à Naples, en 
1476, publier des Offices de la Vierge, mais ces livres ne 
prennent des figures que dans des éditions poftérieures. 
Les premières Heures du libraire de Paris font de 1484 
& i486. Ces éditions ne font connues que par citations : 
la première, donnée par Brune t, d'après le catalogue Cap- 
poni (i) ; la féconde, décrite par Panzer (2) ; j'établirai 
les débuts de cet atelier en 1488, d'où prennent date plu- 
fîeurs éditions foit par la foufcription foit par le compte 
du calendrier. 

Les Heures à l'ufage de Rome, foufcrites en 1488 pour 
Simon Voftre par Philippe Pigouchet (3), commencent 



(i) Officium beatœ Virginis fecundum ufum romanum. Paris, pour Simon 
Voftre, cum figuris Philippi Pigouchet, in fingulis paginis. éManuel du Li- 
braire, t. IV, p. 776. Le Cataîogo délia libreria Capponi, Roma, 174$, in-4<», 
eft un catalogue eftimé dont les livres ont été réunis à la Bibliothèque du 
Vatican. 

(a) Horœ intemerate virginis Marie fecundum ufum romane curie... Ces 
préfentes Heures, à l'ufaige de Rome, furent achevées par Philippe Pigou- 
chet, le cinquiefme jour dejanvier, l'an de grâce mil quatre cents quatre vingt 
& V I, pour Simon Voftre, libraire, demourant à Paris, en la rue Neuve Noftre 
Dame, près la grant églife. Fol. 78 cont. verfus quofdam gallice fcriptos, 
cum fig. femarginibus figuratisextatexemplum fplendidiffimum in membrane 
in Bibl. capit. Sebald feu Dilherriana. Panzer. 11. p. 387. Brunet en cite un 
exemplaire chez M. Nagler, à Berlin. 

(3) Ces préfentes Heures, à l'ufage de Rome, furent achevées, le x xii* iour 
de août de Tan de grâce mil quatre cents quatre vingts & v m, pour Simon 



parla planche qui a été longtemps le frontifpice confacré 
des calendriers. C'était la mife en image d'une docSlrine 
venue des aftrologues, des médecins arabes & de la vieille 
fedle efpagnole des prifcillianiftes^ fur la connexion Êitale 
de l'homme avec les conftellarions par toutes les parties 
de fon corps, contre laquelle s'étaient vainement élevés 
les Pères de l'Eglife & qui n'a pas, même aujourd'hui, 
cédé aux lumières de la fcience ; elle repréfente un homme 
anatomique dont les vifcères font montrés en rapport 
avec les planètes, accompagnés des quatre tempéraments 
& d'une petite figure de fou qui femble les réfumer tous : 

La Follatique mapellon 
Le quart de la Lune ay mengie 
Chacun tient de moy peu ou non 
Jay grande généalogie. 

Une féconde planche repréfente le faint Graal, le ca- 
lice de la légende, contenant la plaie du côté, tenu par 
deux anges & auprès duquel eft agenouillé l'aéleur ou le 
donataire. Toutes les pages font illuftrées d'encadrements 
à branchages, fleurs & oifillons, avec la devife Spero lucem 
qui fe rapporte également à l'adleur, & les principaux 
offices font marqués par de grands fujets encadrés de 
colonnettes & de cintres furbaiffés à feuillages en fleurs 
de lis au nombre de dix-fept : 

Le cMartyre de faint Jean à la Torte-Latine, — Le ^aifer de Judas. — 
La Salutation angélique. — La Vifitation. — La Nativité. — L*An- 

Voftre.... La marque de Pigouchet eft au dernier feuillet. J'en ai vu un exem- 
plaire à la Bibliothèque nationale b un autre à la Bibliothèque de Lyon. 
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nonciation aux Bergers, — L'Adoration des Rois, — Le iMaJfacre 
des Innocents. — Le Couronnement de la Vierge. — Le Calvaire, — 
La Tentecôte. — Le roi T>avid, — Les trois Vifs. — Les trois Morts. 
— L'Enfer. — La Trinité. — La cMeJfe defaint Grégoire. 

On doit remarquer dans ces planches la carrure du 
deflîn, la fobriété de la gravure & beaucoup d'appropria- 
tion françaifedans les airs aufli bien que dans les coftumes. 
L'effet en eft monotone & Ion voit que le tailleur comp- 
tait fur Tenluminure, mais il y a pourtant déjà des fineffes 
& ce qu'on pourrait appeler du ftyle ; Texpreffion eft naïve 
dans les figures de femme, goguenarde dans la repréfen- 
tation des morts & la compofition a beaucoup de pla- 
cidité. 

A partir de cette époque Voftre publia chaque année 
plufieurs éditions d'Heures, Brunet en a catalogué plus de 
vingt jufqu'en 1498. Je ne faurais fuivre toutes les va- 
riétés qu'elles préfentent dans leurs bordures & dans leurs 
fujets. J'aborderai feulement la defcription de l'édition à 
la date effacée (i) qui réfume les principaux éléments de 
cette illuftrationdansce qu'on pourrait appeler fa première 
manière ou fa première formation. Ici la marque de Pi- 
gouchet tient la première page. Cette jolie enfeigne, où 
un fauvage & unefauvageffe, dans un portique tout fleuri, 

(i) Les préfentes Heures, à l'ufaige de Rome, furent achevées le vi ii" iour 
de aouft l'an mccxxxxxx, pour Simon Voftre, demourant à la rue Neuve 
Noftre Dame, à l'enfeigne Sainâ-Jean-l'Evangelifie. Cette altération dans la 
date doit être ancienne & fyftématique, car je la conftate fur un autre exem- 
plaire provenant de la vente Bruyerg - Chalabre , aAuellement entre mes 
mains. L'almanach eft de 1488 à 1508. M. Brunet a conftate qu'un pareil 
almanach fe rencontre fur des éditions de 1496, 1497 & 1498. 
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portent fufpendue à un arbre de pin la targe au double P, 
paraît évidemment le fîgne de l'atelier. 

•Le calendrier, toujours précédé de la figure anatomique 
& planétaire, a des bordures hilloriées de fujets afférents 
à chaque mois : en haut, les occupations & les travaux 
de faifon à côté des fignes du zodiaque ; fur les côtés, les 
fêtes de TEglife & des faints ; en bas, les jeux, & pour com- 
plément de leurs petits cadres, des vignettes animées de 
marmoufets, de griffons & de coquecigrues. 



Janvier : Bourgeois à table, Verfeau, la Circoncifion, rEpiphanie, 
faint Antoine, faint Sébaftien, le Jeu de la croffe. 

Février: Bourgeois au feu, Poiffons, Notre-Dame, fainte Agathe, 
la Collation des crêpes. 

cMars : Taille de la vigne, Bélier, la Mefle de faint Grégoire, 
l'Annonciation, le jour des Cendres. 

cAvril : Chaffe au faucon, Taureau , faint Marc, le Jeu des Pè- 
lerins. 

cMai : La Chevauchée, Gémeaux, faint Philippe, martyre de faint 
Jean, les Karoles des amoureux. 

Juin : Tonte des moutons, EcreviiTes, faint Claude, faints Pierre & 
Paul, le cheval fondu & ce qui fery (main chaude). 

Juillet : Faucheurs, Lion, fainte Marguerite, fainte Madeleine, 
faint Chriftophe, fainte Anne, la queue du Loup. 

oAoût : Moiflbnneurs, Vierge, faint Laurent, TAffomption, la Dé- 
collation de faint Jean-Baptifte, Colin-Maillard. 

5fptf«^rf; Semences, Balances, faint Mathieu, faint Michel, Noces. 

O^o^r^; Vendanges, Scorpion, faint Luc, faint Denis, radoubage 
des tonneaux. 

V^ovembre : Glandée, Sagittaire, la Vifitation, fainte Catherine, 
Jeu de paume. 
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'Décembre : Préparation du cochon, Capricorne, décollation de 
fainte Barbe, faint Nicolas, Noël, faint Etienne, les boules 
de neige. 

Ainfi le deflînateur d^Heures eft entré d'emblée dans 
le plan de riconographie gothique ; il place aux premières 
pages les repréfentadons que le fculpteur mettait aux mar- 
ches de réglife, fur les côtés du portail, & il ajoute, de 
fon gré, des motifs plus familiers & plus gais, de pedts 
fujets de mœurs dont la gentillefle nous touche d'autant 
plus que nous en voyons la tradition fidèlement obfervée 
par les campagnards & par les enfants. 

La mife en fcène en eft toujours pleine de naturel & 
d'efprit & il n'y a pas jufqu'aux fignes du zodiaque qui 
ne foient avivés par le petit payfage où ils font placés. Le 
Verfeau, tout en portant de l'eau à la rivière, auprès de 
la ville, en y verfant fes deux pots ; le Lion, dans un bois; 
les Balances, dans un prétoire, & la Vierge, accroupie 
dans les plis de fa jupe & plaçant une palme entre deux 
gerbes. 

Les grandes planches, encadrées de colonnettes fêuil- 
lagées & de vouflures flamboyantes, font au nombre de 
quatorze : 



La iMartyre de faint Jean. — Le Baifer de Judas. — La Salutation an- 
gélique. — La Vifitation. — Le Calvaire. — La Tentecôte. — La 
U^ativité. — L Annonciation aux 'Bergers. — L'Adoration des Rois, 
— La Tréfentation au Temple, — La Fuite en Egypte. — La Mort 
de la Vierge. — Le 'Bain de 'Bethfabée. — Lazare dans la maifon 
du riche. 
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Ces fujets font d'une compofition & d'une fadlure éga- 
lement originales. Le deflin d'un naturel précieux dans les 
airs de tête, dans les geftes, dans les vêtements, attrape 
des expreflions charmantes de piété, de bonhomie & 
d'individualité, avec de nombreufes figures adroitement 
agencées dans des fonds richement garnis de végétaux & 
d'édifices. L'effet y eft obtenu d'une manière uniforme, 
mais fufHfante & fans que l'enluminure intervienne au 
moyen d'un trait net & fort dans les contours, dans les 
plis, & de hachures fines distribuées par places dans les 
fonds. Dans plufieurs fcènes, enfin, les qualités de l'art 
les plus élevées font déjà atteintes ; il fuflît de citer en 
exemple l'aflemblée des Apôtres & des faintes Femmes 
au milieu de laquelle defcend le Saint-Efprit ; plus de feize 
figures y font diftribuées par groupes avec tout le favoir & 
toute la variété requis dans un art encore placide & dé- 
votieux. La puérilité paraît davantage dans la fcène où 
l'ardfte a abordé un fujet fort mondain : Bethfabée nue 
& plongée jufqu'à mi-corps dans une fontaine au milieu 
de fes fuivantes dans un jardin au fond duquel le roi 
David paraît à la fenêtre ; mais là perce aufli d'une façon 
plus piquante la recherche du cofhime & lagentillefTe des 
phyfionomies. 

On a remarqué, en général, dans les planches de no§ 
Heures une certaine imitation des gravures de Martin 
Schongauer, & dans la plus récente notice de cet excel- 
lent artifle, M. Galichon a fignalé quelques figures du 
Tortemem de croix & de la Tajiorty qui fe trouvent re- 
produites dans des planches de Simon Voflre (i). On 

(i) Gajerre des 'Beaux- Arts j t. m, pp. 329, 330. Paris, 1860, in-8. 
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pourrait établir dans d'autres fujets des rapprochements 
d'enfemble aufli bien que des fitnilitudes de figures, no- 
tamment dans celles des Juifs, des bourreaux , mais je 
n'en trouve pas moins établi pour cela le mérite propre 
de l'artifte français. Il éclate dans le profit qu'il fait tirer 
des ouvrages du plus éminent graveur, & fon originalité 
relie entière dans la compofition, dans les attitudes & 
dans les expreffions des principales figures, toutes prifes 
dans des types nationaux. 

Les petits cadres qui fuivent tout le long des bordures 
comprennent les figures des Prophètes, des Sibylles, des 
Evangéliftes en même temps que des cycles entiers de 
fujets : la Légende de la Vierge y en vingt fujets ; tHiJîoire 
de Jofephy en douze fujets ; la Taffioriy en feize fujets; la 
Vie de Jéfus & de la Vierge^ en cent huit fujets, dont plu- 
fieurs reproduifent les bois des fériés précédentes & dont 
le cycle entier eft répété deux fois. Avec l'office des Pfau- 
mes, inauguré par la planche deBethfabée, commencent 
des fuites d'un genre différent : THiJîoire de Suianne^ en 
dix fujets; la Tarahole de t Enfant prodigue ^ en huit fujets, 
qui font d'un deflîn plus égrillard que les premières & plus 
joliment arrangées ; elles fe développent dans des bor- 
dures d'une grande fantaifie & d'une monftruofité très- 
gaie : combats de fauvages, luttes de marmoufets & de 
dragons, de fyrènes & de fatyres; finges juchés fur des 
chameaux, enfants à chevalfur des cannes, accouplements 
de mafques, de beftioles & de fleurons reffortant fur des 
fonds criblés. Ces fonds que l'on ne trouve pas dans les 
premières éditions des Heures, ni dans les premières fuites 
de celles-ci, conftituent un développement précieux dans 
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la taille de bois. Il eft caraélériftique du travail français, 
& Ton en fixe ainfi parfaitement la date. 

En regard des litanies & tout en continuant ces orne- 
ments drolatiques, le graveur a placé cinq cadres figurant 
la fociété dans fa hiérarchie gothique : le pape & les pré- 
lats, le roi & les grands, les évêques & les clercs, les 
bourgeois, le peuple ; ils font tous dévotement agenouillés. 
Ces fujets font fuivis parles bordures les plus animées du 
livre qui repréfentent les ébats des filles & des garçons. 
Ici les damoifeaux grimpent fur les arbres & les demoi- 
felles ramafTent les fi-uits & les fleurs dans leur demi-ceint ; 
là, les bergers & les bergères danfent au fon de la mu- 
fette, &, dans le bas, les jouvençaux & les jouvencelles 
s amufent à un jeu qui eft peut-être celui que Rabelais 
appelle : Je majfis, 

La danfe des Morts eft le dernier cycle de ces bordures. 
Elle a foixante-fix fujets, trente pour les hommesôc trente- 
fix pour les femmes , avec les mêmes perfonnages qui 
figurent dans la danfe macabre manufcrite & dans les 
danfes de Guyot Marchant. Du refte, le deflinateur y 
garde toute fa diftinétion. Difpofant adroitement fes cou- 
ples dans leur petit champ, il drape fa Mort d'un bout de 
linge, lui donne pour inftrument le pic & la pelle plutôt 
que la faulx, la fait grimacer comme un finge vis-à-vis 
d'un partenaire merveilleufement fignalé par fon coftume. 
Ce n'eft point la mife en fcène dramatique que trouvera 
Holbein, mais c'eft déjà un vif dialogue, une mimique 
piquante que le Bourgeois & l'Ufurier, le Médecin & 
l'Enfant, la Reine & la Chambrière, la Mignote & la 
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Femme de village, venant Fun après l'autre exécuter avec 
leur Mort(i). 

Simon Voftre, libraire, faifait les frais de ces Heures, 
mais ne les imprimait pas. Les premières & les plus re- 
marquables furent imprimées, comme nous avons vu, par 
Philippe Pigouchet, & l'importance de fa marque femble 
le défigner même comme le graveur des planches. Elles 
lui étaient pofitivement attribuées dans les premiers ca- 
talogues où nous les avons vues citées. Cette attribution 
ne faurait être confirmée , parce que Pigouchet imprima 
pour d'autres libraires des Heures qui diffèrent effentiel- 
lement de celles qu'il fit pour Voftre & parce qu'il publia 
à fon nom feul d'autres livres, avec des planches très- 
inférieures. Un autre graveur a été défigné par Four- 
nier (2) & par Papillon (3), c'eft Jollat; mais comme ces 
auteurs attribuent au même artifte les gravures employées 
dans des imprimeries très-différentes, depuis Voftre & 
Vérard jufqu'à Simon de Colines , ils ont évidemment 
fait confufion. JoUat nous eft connu aujourd'hui par des 
ouvrages certains & fignés de lui en i y 30 & leur manière 
très-determinée ne permet pas d'admettre l'attribution qui 
lui était feite des planches des Heures de Voftre, non plus 



(i) Les différents fujets ont été reproduits en gravure dans l'Ejfai fur les 
Vanfes des éMorîs, de Langlois, Rouen, 185 a, a vol. in-8% & dans l'Alphabet 
de la zMort de Hans Holbein , entoure de bordures du XVI' Jiècle , Paris, 
éd. Tross, 1856, in-8*. 

(2) ViJJfertaîion fur l'origine 6* les progrès de l'art de graver en boiSy Paris, 
1758, in-ia, p. 59. 

(j) Traité hijiorique de la gravure en bois, Paris, 1766, 2 vol. in-8% t. i, 
p. 154. 
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que celles des autres Heures gothiques. Jufqu'à ce que 
des documents certains viennent nous apprendre quel efl 
leur véritable auteur, nous devons laifler anonymes def- 
finateur & graveur & les mettre au compte du libraire 
qui eut, du moins, le mérite de les entreprendre en com- 
mandant le travail aux meilleurs artiftes. Il fe trouva peut- 
être parmi ces miniaturiftes dont nous commençons à 
connaître les noms plutôt que les œuvres , tels que Ro- 
binet Teftard, Jehan Bourdichon, Jehan Poyer. Ces 
planches ont la précifion de trait, la propreté de travail 
& le champ de compofîdon qui conviennent à des mi- 
niatures. On fait que dans les exemplaires de luxe de nos 
Heures, la gravure ne leur fervait encore que de canevas. 
Mais il faut aufli faire la part des deflinateurs inconnus 
& des tailleurs d'hiftoire de profeffion qui déjà avaient 
pris dans notre école une conjfiftance qui eft atteflée par 
la gravure de beaucoup de livres, mais dont la carrière efl 
toutàfeitobfcure. 

Un hiftorien récent de la gravure allemande qui, parmi 
fes nouveautés fur fart primitif, fait jouer un grand rôle 
à la gravure en relief fur métal, a voulu revendiquer pour 
ce procédé les Heures de Voftre ainfi que beaucoup d'au- 
tres livres du même genre (i). Je n'ai pas réuffi, pour 
ma part, à trouver dans ces gravures les indices qu'il 
aflîgne au travail de relief fur le métal. J'y ai trouvé 
plutôt ceux qu'il applique au travail fur le bois, tout en 
avouant que les uns & les autres font arbitraires & trom- 
peurs. Il n'y a donc pas lieu de changer fur ce point les 

(i) Le Peintre graveur, par Paffavant. Leipfig, 1860, in-8'\p. 162, 



idées reçues^ de conlîdérer la tradition, les textes & toutes 
les autorités qui, en parlant de nos anciennes gravures 
de relief, n'entendent que des gravures fur bois. La der- 
nière autorité que l'on puifle citer, Langlois, en a par- 
faitement défini la fadlure. « Ces formes, dit-il, exécutées 
fur bois de fil, par le diflScile procédé de la pointe, font 
dans toutes leurs tailles & dans les travaux les plus croi- 

fés, admirables de franchife, de finefle & de pureté 

Voilà la véritable gravure xilographique , foit dit fans 
préjudice au beau talent des graveurs en bois de nos jours, 
dont le burin ne s'exerce qu'à féconder les badinages de 
la pointe à l'eau-forte ou les combinaifons des tailles les 
plus méthodiques de la chalcographie (i). » 

La réputation des Heures de Voftre s'était répandue 
dans un grand nombre de diocèfes 5 il en avait fiiit à l'u- 
fage de l'Efpagne & à l'ufage de F Angleterre. Depuis 
1498 jufqu'en i j'02 on en compte plus de trente éditions. 
L'enfemble en eft encore gothique, mais elles reçurent 
un furcroît d'ornements & de compartiments dans leurs 
bordures & de nouveaux grands fujets. 

L'exécution prit auflî plus de richefle & plus de prati- 
que, furtout dans l'application des fonds criblés. Dans 
ces Heures, qu'on pourrait appeler de féconde forma- 
tion (2), la marque de Voftre remplace, quelquefois, fur 
le titre, celle de Pigouchet, & cette enfeigne excellem- 
ment gravée, où fécu au chiffre du libraire eft fufpendu 

(1) EJfaifur la calligraphie, p. 163. 

(2) Les préfentes Heures à l'ufaige de Romme au long fans requérir, furent 
achevées le xv" jour de décembre l'an mil v cens & deux, pour Simon Voftre. 
— Bibl. de Grenoble. 
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à un arbre & tenu par deux léopards, fait déjà paraître 
dans les fleurons de fon champ un goût italien. De nou- 
veaux fujets viennent augmenter le nombre des grandes 
planches : 

L'Arbre de JeJJe, — L'Annonciation^ compofition différente & plus 
belle. — L'Adoration des 'Bergers^ diftinguée par le nom des 
bergers & des bergères qui viennent dépofer leur préfent : 
Aloris, Planher, Alifon, Mahault, Gobin le Gay, le beau Roger. 
— Vrie, au milieu de la bataille où il fut tué. — Le Jugement 
dernier. — Le Paradis. — L'EnfeveliJJement. 

Dans les fuites de petits fujets qui hiftorient les bor- 
dures on trouve de plus : 

Les Sibylles avec leurs dits ; — les Signes de la fin du monde , les 
Vertus théologales Ù* cardinales. 

Ceft alors que fe développèrent ces didls en vers fran- 
çais qui n'ajoutaient pas peu, fans doute, aux diftraAions 
caufées par les images en allégement des longueurs de 
Toflice . On a beaucoup parlé de leur naïveté. A parler net, 
force platitudes s'y mêlent à quelques gaîtés. Dès les pre- 
mières éditions, on lifait au milieu des rébus formés par 
les noms des faints du calendrier : 

Honores font faiges & fots 
Carmes, Auguftins & bigots. 

Maintenant c'eft Thiftoire entière qui eft rimée : 

La femme Putiphar requift 
Jofeph d'amour defordonnée. 
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Les prédidlions des fibylles y font confignées par le même ; 

La fibylle Tiburtine 
Agée de XX ans a dic^é 
Que Jéfus le Sauveur fera 
De plufieurs buifes bufFeté. 

Au milieu de toutes les modifications apportées à la 
gravure de toutes ces planches & principalement des 
grandes, la plus faillante eft l'imitation des gravures al- 
lemandes & italiennes. Déjà, en i495'& i497,Voftreavait 
, employé des Allemands, Nicolas Higman & Wolfgang 

^ Hopy, à l'impreffion d'Heures & de MijQTels. Je ne faurais 
précifer quelle fut la portée première de cette interven- 
tion, mais je conftate à la fois dans les Heures de Nicolas 
Higman (i) & vers ij'oy (2) un nouveau développe- 
ment dans les grands fujets, dans les bordures & un chan- 
gement de gravure qui peut faire qualifier de troifième 
formation les Heures qui fuivirent. 

Dans l'ornementation d'abord, ce font des encadre- 
ments à colonnes, des vafes chargés de rinceaux, des 
candélabres à fleurons, animés d'amours, de nymphes & 
de tritons , empruntés aux deflînateurs de Venife & de 
Rome. Ce n'eft pas feulement par leurs motifs païens que 
les ornements viennent faire contrafte avec les gothiques 
à côté defquels ils fe placent^ c'eft auflî par leur exécution. 



(i) Les préfentes Heures à l'ufaige d'Orléans A Paris par Nicolas Hig- 
man pour Simon Voftre, libraire 

(2) Heures à l'ufage Troyes, Almanach de 1507. Bibl. de l'Arfenal, 3976. 
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qui eft hardie, large & colorée. Les fujets familiers font 
traités d'une manière plus libre, les enfants poliflbnnent 
& les bergers gliflent la main fous la cotte de leurs ber- 
gères. De nouvelles fuites de fujets s'ajoutent aux enca- 
drements : les Figures de Foépocalyp/ey les Hiftoires de Tobie, 
de Judith; les accidents de t Homme, furenchériffement de 
la Danfe des Morts, drame en feize pièces, commençant 
par la Mort fur fon trône & le couple d'Adam & Eve ; le 
Combat des Vertus & des Vices y le Triomphe de Céfar, pro- 
ceffion de figures héroïques comme en avaient [exécuté 
plufieurs graveurs après Mantegna ; enfin, les zMiracles 
de V^tre-Vamey la plus populaire & la plus riche de 
toutes les légendes. Ces petites figures font exécutées 
d'une façon négligée, mais avec plus de liberté & de lar- 
geur que les anciennes & avec des façons toutes nou- 
velles. 

L'imitation étrangère n'eft pas moins confidérable dans 
les grands fujets, & comme les nouvelles planches, dans 
les éditions que nous examinons, ne font que s'ajouter 
aux anciennes, il eft facile d'en apprécier le changement : 

Le cMartyre defaint Jean. — L Annonciation. — La Sibylle Ù* l'em- 
pereur cAugufte. — La t^ativité, — V Annonciation aux ^Bergers. 
— L Adoration des Rois. — La Préfentation au Temple. — Le 
oMaJJacre des Innocents, — La cMort de la Vierge. — Vrie. — Les 
cAmis de Job. — La iM arche au Calvaire. — La Fontaine où sa- 
breuvent les oApôtres, — Les cAmes pénitentes, — Laz/ire au feftin 
du riche. 

Plufieurs de ces fujets répètent ceux que nous avons 
vus dans les éditions de 1488 & de 1498, mais la com- 

4 



i8 

pofidon en eft toujours difFérente. Leurs planches^ de di- 
men fions plus grandes & dans des cadres à colonnettes, 
préfentent des figures allongées avec des airs étriqués & 
grimaçants, des draperies étoffées & arrangées à Tan tique ; 
les fonds, chargés de travaux, font encore garnis de par- 
ties criblées. Piufieurs laiffent voir des édifices italiens. 

L'imitation italienne eft flagrante dans quelques fu- 
jets, comme le éMajfacre des Innocents, dont la com- 
pofition grandiofe & criarde, la taille reflentie & colo- 
rée prend quelques airs de Fécole de Mantegna. Dans 
les autres, on ne peut s'empêcher de reconnaître l'in- 
fluence des bois d'Albert Durer, mais je penfe que nos 
arriftes la reçurent par Venife au moment de la vogue 
qu'ils y prirent après le féjour du maître, en i j'o6. Par là 
s'expliquent les grands airs qu^ils donnent à leurs figures, 
les beaux portiques dans lefquels ils les placent & tous les 
ornements dont ils les accompagnent. C'eft ici qu'on 
pourrait, à bon droit, fuppofer l'intervention de ceux de 
nos peintres qui avaient vu l'Italie à la fuite des campa- 
gnes de Charles VIII & de Louis XII, & notamment de 
Jehan Perréal dit Jehan de Paris, peintre ordinaire du roi 
& de la reine Anne de Bretagne, qui alaifle d'autres traces 
dans la gravure en bois de ce temps (i). 

Une fois introduite, l'imitation ne s'arrêta pas là. Dans 



(i) M. Bernard, dans fa recherche des bois de Geoffroy Tory, lui a fait piu- 
fieurs attributions qui auraient befoin d'être contrôlées. Le rôle de ce peintre 
dans notre école, principal fous deux règnes, mériterait d'être recherché 
pour lui feul & l'on pourrait déjà le faire fortir avec intérêt de l'amas des 
documents. 
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des éditions poftérieures à i ^07 (i), on trouve une autre 
formation de planches qui préfentent des exemples fort 
aggravés. Leurs dimenfions font encore plus grandes & 
fans encadrement. Les figures font d'une ftature déme- 
furée avec des jambes mal plantées^ des mains feches & 
de lourdes étoffes. Les types en font tous enlaidis & le tra- 
vail en eft tout à fait appefanti. Elles n'offrent encore que 
la répétition des mêmes fujets avec beaucoup de diffé- 
rences de compofîtion & des différences encore plus 
grandes de feélure : 

Saint Jean amené devant le roi. — La Trahi fon de Judas. — La Vifita- 
tion. — Le Calvaire. — La Pentecôte. — La Huite en Egypte. — 
Le Couronnement de la Vierge. — David fur fon trône. — La ?^- 
furreSion de Lazare. — Lefaint Graal. — L'Immaculée conception. 
Sainte Anne y eft repréfentée, au deflbus de la figure de Dieu 
le Père, debout, le manteau entr' ouvert , portant dans fon 
ventre la Vierge qui tient l'Enfant-Jésus. 

Voflre, qui avait vu alors les Hortuli de Strasbourg au ffi 
bien que les Officia de Venife^, feuls livres dans le goût 
de nos Heures que les étrangers euflent produits, employa 
des planches de toute forte. Après les grands fujets que 
je viens de citer, viennent de petites planches qui ne font 
pas même proportionnées à la juftification du texte & qui 
viennent direélement d'Allemagne. Ils repréfentent l'un 
faim zMichel y un autre f aime Catherine; celui-ci eft figné 
d'un monogramme formé d'un B & d'un V enchevêtrés 

(i) Heures à Tufaige de Chartres, Almanach de 1508. Bibl. de l'Arfenal, 

2()62. 
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quia été remarqué fur d'autres planches (i). La manière 
allemande n eil pas moins marquée dans une grande 
planche introduite dans une édition de i y i f & qui repré- 
fente le {Martyre de faim Jean. Elle eft d'une taille habile 
& compliquée ; les figures y geiliculent d*une manière 
toute dramatique , en afTeâant des airs qui vifent à la 
charge. Quel chemin depuis la première édition où la 
même fcène était repréfentée avec tant de béatitude ! 

Tout en pourfuivant la defcription des Heures de 
Voflre^ nous furprenons donc les mouvements habituels 
de fart français. Par une de ces révolutions fréquentes 
dans notre hifloire, nos deilinateurs & nos graveurs 
avaient quitté leurs traditions pour courir après des nou- 
veautés étrangères. Us femblent y perdre un moment toute 
(pontanéité, mais leur génie propre prévaudra même au 
milieu de ces richeffes d'emprunt ; on en trouve encore la 
preuve dans nos Heures. C eft dans les dernières éditions 
de Voftre (2) qu'on aperçoit, à côté des anciennes plan- 
ches dans la vieille manière françaife qui n'ont point encore 
difparu, à côté des planches dans les manières italiennes 
& allemandes , des fujets traités dans un ftyle tout re- 
nouvelé : 

L'Adoration des Bergers. — L'Adoration des Rois. — La Circoncifion. 

Ils font compofés de petites figures dans une grande 
fcène ; le deffin, dans fes formes favantes, a repris toute 

(1) Brulliot, 'Diûionnaire des zMonogrammes.l. 1096. 
(a) Heures à rufage de Paris, de Rouen, de Reims, de Toul , 1 5 1 $ . A la 
&ibl. Nat., à la Bibl. de l'Arfenal & chez M. Niel. 
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fa gencilleilë & la taille en eft faite avec autant de nom- 
bre que de foin. Ici, heureufement, un monogramme 
nous permet d'en Êiire l'attribution. C'eft un G feul ou 
renfermant un F infcrit fur un écu ou un cartouche fuf- 
pendu à un branchage. On l'a revendiqué pour Geoffroy 
Tory (i). Et c'eft à bon droit, car la manière dont ces 
planches font faites concorde avec ce que nous connaif- 
fons de cet excellent artifte, aufli bien dans les miniatures 
du Céfar & du Tétrarque^ que dans les gravures fur bois 
du Champ fleury & des Heures. 

Les Heures au nom de Voftre continuèrent de paraître 
jufqu'en i ^20. M. Brunet en a noté, depuis 1^07 jufqu'à 
cette date, plus de quarante éditions, qui, ajoutées à celles 
que nous avons notées, font environ quatre-vingt-dix 
éditions dans l'efpace de trente-fix ans. C'eft à peu près 
tout l'œuvre du libraire. On ne cite qu'un petit nombre 
de livres publiés par lui en dehors des Heures , & parmi 
ceux-là je ne connais que la Vie de faim François (z)^ où 
l'on trouve deux planches ; faim François recevant lesjlig- 
mates 6c faim François agenouillé devant F autel où defcend le 
Saim-Efprit, La taille en eft groffe, inégale & inférieure à 
tout ce que nous avons vu ailleurs. Lacaille nous apprend 
qu'il avait pour femme Geneviève Puilleveft & qu'il fit 

(i) Geoffroy Tory, par ÎA. Bernard. Paris, 1857, in-8°,p, 114. — Sir Francis 
Douce, qui a cité ces planches fans en nommer l'auteur, dans fon admiration 
pour la manière dont elles font deffinées & gravées, va jufqu'à les comparer à 
la célèbre paix de Mafo Finiguerra. The Vance ofDeath exhibited in élégant 
engravingson wood. London, Pickering, 1833, in-8®, p. 63. 

(a) Imprimé à Paris pour Simon Voftre. S. d. in-4°. Bibl. Nat.j l'exemplaire 
eft incomplet du i*' feuillet. 



quelques fondations à Sainte-Geneviève-des-Ardents, 
Nous voyons, par la foufcription de fes livres, qu'il eut 
conftamment fa boutique rue Neuve-Notre-Dame, à l'en- 
feigne Saint Jehan TEvangéUJîe. Cette enfeigne , qui fut 
auflî celle de Vérard, devait rappeler la première planche 
des Heures. Saint Jean était, en France, le patron des 
libraires & des imprimeurs, par fuite de fon furnom de 
Porte -Latine, marcyrifé à la porte Latine, & de fon mar- 
tyre dans une marmite d'huile, ingrédient de l'encre d'im- 
primerie, allumons puériles, mais bien dans l'efprit de 
nos aïeux à la fois rayftique, badin & trivial dans fes 
allégories. 
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